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clore de anlairsqui enregistra* Ma «on pale­
tot peur as I M W U à l'aise. 

La van» terminée, le clerc roulât renren-
dre son paletot; mais le crieur public croyant 
que ce vê ement faisait partie de U succes­
sion, l'avait adjugé comptant sans fra>s coat' 
me le reste a ua acheteur qui était déjà parti. 

Tout' ce que le clerc put savoir, c'est que 
son paletot a été Tendu pour 17 tr. 88. 

— Hier matin, le nommé Louclurt, Victor, 
âgé de 28 ans. mineur à Dorigniea, était oc 
cupé u i i trama* de a*n métier dans la fesse 
n* 4, lersauaa bloc de pierre se détacaa su­
bitement de la voûte, il atteignit ce mafheu-
rajax w < m r et lai ft-ndit le cran*. La mort a 
énl snstsatanee. 

— Cambrai. — Le 1*e dragons se livre de-
«uelques Jours, sur le champ de manceu-
n ' M I tirai ii die exercices nécessaires et 

oanwadant dangereux. Cavaliers et chevaux 
itsiiuut franchir des obstacles »Hces de drs-
unasa à autre : ici. c'est un fossé profond ; là 
ua tsenc d'arbrs renverse; plus loin, une baie 
de jptus d'un métré de hauteur. Hier matin, 
cas exercions ont été signales par trois acci­
dents dont an a été beaucoup plus terrible 
qae les astres : un cavalier franchissait une 
barrière ; au moment où il retombait sur sa 
«•Ua, la poignée de son sabre vint s'y fixer et 
!»***_ au soldat un des os coalisas à l'épine 

La cavalier était tombé de son cheval : après 
na« visite du docteur, il fut emmené à l'hôpi­
tal. Son état inspire de vives inquiétudes. 

Le second accident est arrivé au capitaine 
T„. sea carrai qui v«aait de frauchir an rossé 
s'épeavnuta à la m e de la haie; dans un brus -
que mourement d'arrêt il s'affaissa et jeta son 
casnher k terre. Le oaprtaiae a été blessé au 
genou, niais trè*-légerement. 

Un autre capitaine a été également renver­
sé t e «on cheval, sans qu'il Mit résulté de 
cette chute aucune ospèce de blessure ni 
même de .lésion. 

ntaaU enxavna d * n a e s s l m l a . — »6CLA-
BATIONS DB NAissaifOS du 6 juillet. — 
Fardera Vervaert. Grande-Rue. —Louis Ma-
surello, rue des Parvenus, 11. — Joseph Go-
defroot. rue du Fonteney. cité Plouvier, 28 . 
—Aajruste Detcnotta, rae Cadeau, 167.— Au­
guste Froidure, rue de Lannov.JH.—Edouard 
Roose, rued'AJaia,sort Frasez, 66. —Joseph 
Tanvraerebeke, rue de la Chaussée. — Philo-
méoe Dusoulier, rue de Magenta. 

B*V2Ls*ATi*fts -DM Dtcss du 6 juillet. — 
H>rmance Danbrie, 2» ans. ménagère, me du 
PMe. —François Ombrouclc, 80 ans, journa-
ner, rue de iiresevw. «•*• Josepn Vanderpe, 1 
•B. rue de l'Mermitage, i l . — Xavier Dubus. 
W ans. facteaa-, rue tt-Etienne, tort Bayart. 
Félicité Duex, 88 ans, méoarère daaa le canal 
• e Roubaix. — Louis aféaart. 48 ans, chauf­
feur, rae Blanehamaille, {Hôtel-Dieu]. — Al­
fred Legrand, 8 ans, rue de la Balance, 36. 

atasst-Civll d e T e * rae* 
«.«BATION D« naJaVAMca du i 
lélèoe Paityn, au Chien-Fiàele. 

MJ. — T**-
juillet. — 

__ Les aaoie «t eonaaiaasaccs de ta famille 
•ARlNKOtJCK F R ? , qui, par oubli T a " ? 
•Ment pas reçu de lettre de faire part du 
a f f £ ™ î ? . ^ ! H ! ? " e u ' Aauu»d-Jean-Joseph 
fcARJNKOUCK vstostaire au 1" rég,«e«t 
• u géuie, décédé i Roubaix, le 6 juillet 1877 
a J ê f » * • '» »t« «t S mois, sont priés de crm-
sidésnr la présent avis comme aa u-aeat lie* 
et de votCeir bte* assister à la asnaaaxe «le 
fTTTTÎ ,?" 4 JZn célébrée le d.mencfre 8 
juillet « 7 7 , a «heures, aai v l y l e s l e n l a e 
jou». à 1 heures, et aux e a a v a i è t s r r v l e e 

• lW.VJ!S.,,*.'îîr"Bt taBO '• ta*di*<*>•* 
rant, 410Heure» l / l e a l'église Saiate-BHsa-
besa, 4 Heuaaix. . - L'asseasMèe à la Bsalson 
nnaaniUii, rue de Laamoy. 1. 

1"* amis et nananinsiiiimi de la fscsiJt* 
LECOMTE-COMTAaUJiE, qui, par "aMi 
n'auraient pas r-çu de lettre de taire nart dû 
décès de Beaast-Loais-Jaseph LtCOafTE 
déoédé à Roubaix, ie 7 juiiiet 1877, à l'âge de 
2 nMMs et 11) jours, sent priés de oonsidéTer le 

Krasent avis ornante en tenant titru et de vou-
>ir bien assister aux eevxsvet e t -salant 

* ' • • • • 1 u i auront lieu le dimabcse 8 jaiOet 
1877, a 2 heures 1/2, en l'église Saiat-MarBa 
à Roubaix. — L'aseeaabiée a la maison «aor-
tuaire. Place de la Liberté. 26 

nré ea l'agase ^ins-ktartai a iàouâaiz iZ 
l jad. • j j f l - t ,87», a • ^ r i r t î u T - je 

f
rapos de lame de Dame Joséphine SEGARD 

lI?j. \ Moasieur J.aa-Baptiste DELlstAL, 
«lée à Roubaix, le 7 juin 1877, dans sa 
année. — Les personnes qui, par oubli 
liraient pas reçu de lettre de laire part, 

ajtkt prWM de oetsndérer le présent aris 
caaome en tenant aveu. 

Dns>Wé «a»i«aa-«,l «ai « • • , . serTTéTé-
ï£ ',f %'J2* "* B"in<'lrn>esJCti.n, te hindi 
pjtuUet 1877, à 10 bea£s , pour le repos de 
11 âme de Monsieur Auguste DEBRDLÉTveuf 
de Dame Amélie FRETEUR, désédè à Rasas-
gnies-Chin: le 2 juin 1877, à l'âge de 86 ans 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de taire part, sont priées 
de vouloir bien considérer le présent avis 
eaataae «a tenant lieu. 

Un «MMs a a l e a n e l suaart 
caHèWèa l'ègtrse des Très-F 
?*ÎÎ.M?"*' " "«"baik, le mardi 10 juiJhnl877. 
* 10 ha*i«a, poar le rèp«s de l'âme de 

1 8 < y : 1 1 âge de 63 ans et 4 mois. - Les 
peaxssmes Xfai, par eabli, n'auraient pas 
reda de lettre de faire pan, sont priées ̂ e 
coaaiaérer le pressât aris ssailin en taaaat 

K J , n *V — * — » » > * * » * * * • s«ra cdlé-
Q r l * U J l a , H ' e - î u i ? J <*• l'égli»» parai-iale de 

18TT a 9 heures 1/2, .pouf le repos de Verne 
de Dame Aimée-Sylvie DTJCATT^Arj, épouse 
de IBonamir Carlos •CORDONNIER, deÇédeë 
à Roubaix, Je 10 juin 1877, dans m è l*an­
née, — l^es persoaoes aui , par oubTi, n>au-
raieat «as reçu de lettre de faire part, août 
priées de considérer le présent avis comme «a ; 
tenant lieu. 

b r t ? n ' >'*îr* ,*ï»t»-^i-ax«Wh, à Rouba.t le 
lundi 9 jaiaVt 1877. a 8 heures, pour I» rfpos 
?.enifm^de Mon»>e«wisiéno-taiaries T A S I N - I 
" ^ E , d*cédé à Roubaix la 8 a*xMf77, ! 
à lâge de ii ans et i mois. — Les person­
nes qui. par oubli, n'auraient pas reça dé 
lettre de faire part, sont priées de conMdë-
rerïe présent aVni comme eh tenant lieu. 

a*j-raaa yaajtnuaas a-r C'OSTT. — rms*--
» * Mfi** fcdiue. -^ ArnigTséarl « t e s 

•es dWk èdètSbas <da Jburnsl <M «buoènâ;, 
daps «t 'iaae/«« He rowrvoasa (loaraas odou-
dien.„! 

oAsd» COb&rva foire de Part*K>ort».7juiïet, 
1 KéuréaMK * - HairtniV du baromètre : Mar­
seille, 76»; Biarritt, Lyon, 766; Brest, 7r«. Le 
bardméWe rd'oflasa partout. Vent Ouest à 
Nord-Ouest, (asoJa. Temps reweut aa beau 

— -as» -J—i « ^ 
sntrljrlajaie 

*- On ëci«t de JfuusoVo* : Le libéralisme 
et *• âfo«ruutma>n pafBculiee sont ineesao-
laMws de l'aoaat du caéarei de Bataille. Vèici 
ce qu en On le malheureux apostat lui-même i 
dans koA journal ; « Depuis bientôt quatre ans i 
nous ftonnleWs ton- lé^jhtns deox ccmféreaces 
à «oascTon, ctlei if. Bataille. Pour v mettre -
un terme, tes déribaa* Ont acheté «u prix . 

txhorbtlant de soixante saille francs jelle en 
valait toat au pku riaiçl-osaq saille) l'habita-
tioat Bataille es tout le raa-tée anti-clérical ; 
Usant fait ua auto dm fé du musée et des 
publications de M. Mouls.» 

— t a procès d'une importance considérable 
a été entamé sam di matin devant la deuxième 
chambre de la cour d'appel de Bruxelles, pré­
sidée par M. Saacbes de A-guilar. 

Ortains porteurs de 1 Emprunt péruvien de 
1870 — dont les coupons sont restés en souf­
france — prétendent faire déclarer responsa­
bles de eette perte les émetteurs d^ l'emprunt, 
MM. Dreyfus frères et C*. de Paris. 

Lomme Je non paiement des ceupons est 
le fait d'un gouvernement é ranger, la causa 
soulève une sérieuse question de droit public, 
celle de savoir si les tribunaux be ges ont 
compétence pour apprécier les actes au gou­
vernement de Lima. Au fond, les porteurs fon­
dent leur action sur l'interprétation de divers 
actes intervenus entre MM Dreyfus et la ré­
publique Péruvienne, interprétation que les 
premiers repous-ent. 

Ce procès, dont les conséquences peuvent 
se traduire en conia nés de millions, présente 
cotte particularité, qu'il a éié entamé contre 
les banquiers parisiens, à la Lis en Angleter­
re, en Allemagne, en France et en Belgique. 

Les porteurs ont perdu leur procès à Lon­
dres et à Hambourg ; — un instant victorieux 
devant le tribunal de la Seine, ils viennent 
d être déboutés, sur la plaidoirie de M* J. 
Grévy. président de la Chao.bre des députés, 
par arrêt de réformation de la cour de Paris. 

Lutin, les porteurs ont obteau jugement fa­
vorable devant le tribunal de commerce d'An­
vers; et c'est l'appel de ce jugement qui est 
déféré actuellement à la cour de Bruxelles. 

Les débats prendront vraisemblablement un 
giaad nombre d'aud ences. Nous ferons con­
naître l'arrêt qui interviendra. 

— Le crisse de Blaton. — Mariés depuis 
deux ans at onsni,les époux Leblois s'étaient, 
après quatre snois de mariage.separés de fait; 
la fesaaae habita chec ses patents à Harchies, 
tandis que le ssan restait à Blaton avec sa 
soeur. Leur demeure était nne petite ferme 
très-selle, clôturée de tous cotés : ils occu­
paient six hectares dont deux étaient la pro­
priété du mari, ainsi que la ferme. 
S [A la suite de nombreuses démarches, la 

mme L*blois consentit à réintégrer au do­
micile conjugal en août dernier. Le père mé­
content, lai signifia défense expresse de ren­
trer à Harchies. 

Tout marchait très-bien lorsque la femme 
mit au mon ie, le 5 juin, un garçon : la mère 
se disposait k sertir le 28 juin pour se rendre j 
à la messe des rel. vailles, quand le soir ou 
ta naît da 27, Leaèois pris sans doute d'un 
accès de fièvre, se rua sur sa femme et l'étouf-
ta en lai tenant la main sur la bouche et le 
Boa, 

Tout oela pour l'achat d'une robe de coton ! 
La morte a dû souffrir et se défendre bien 

longtemps avant de rendre le dernier soupir. 
Les nombreuses blessures du prévenu, les 
traces de coups sur la femme Je matelas ar-
rsch t le bois du berceau, où l'on remarque 
de nombreuses traces d'ongles prouvant que 
la luttas été longue et pénible. Interrogé sur 
les causes du crime. Leblois a simplement 
répandu : Je n'en sais rien ; elle m'embêtait, 
j'«n avals assez, «Ile ne savait ni repasser ni 
coudre ni sarcler. Elle Onchodait tout. Mais 
je n'avais jamais songé â la tuer. 

Leblois est un homme d'une quarantaine 
d'années, aux traits durs; il est peu robuste, 
mais nerveux. Ses yeux d'un gris foncé sont 
oaehés éaas leurs orbites at semblent plutôt 
cent d'un idiot. 

Jama* les époux Leblois n'avaient eu la 
aîvvnaT* davenssioa suivie de coups, et l'on ne 
•eut s'expliquer comment il a pu de sang-
n-uid commettre un pareil crime. 

Le parquet est de nouveau revenu lundi, 
accompagné de Leblois Un géoii.ètre de Tour­
nai a fait le plan de l'habitation. A son dé­
part. Leblois a élé hua par la foule. Plus de 
quatre oents femmes l'ont suivi de la ferme à 
la gara — dix minutes de parcours environ, 
— lui jetant des pierres et l'injuriant. A la 
gare, „u moment où le train quittait Blaton, 
ce fut pis encore, et, ans la présence de deux 
gendarmes, qui avaient beaucoup de peine à 
anaitriser la foule, Leblois eût été écharpé. 

Les premiers aveux ont été fa ts à M- M iu-
rov, bourgmestre de Blaton, et c'est à lui que 
l'on doit d'avoir, dès les premiers moments, 
conduit J'enquête â bonne fia. 

Faite Divers 
— Le problème de l'éclairage électri­

que cont inue à exciter de grands ef­
forts. 

Des eïérierreesoBt e u l i e a , avant h i er , 
• a carrai n de fer de Lyon. Huit lampes 
élcetritraes avaient ét^ disposées le Ion | 
d e la voie pour éclairer l e s quais du de-
part à la gare de Paris. 

La clarté ainsi obtenue était é b l o u i s ­
sante . 

Hier les expér iences n'ont point é té 
renouve lée s . 

La salle des bagages du chemin de 
1er du Nord est éclairée de la m ê m e 
manière . 

— Madame Movana r i e a t d e faire don 
à l'administratio?. hospital ière d'une 
s o m m e de un mil l ion qui , e n exécut ion 
de s e s instruct ions , doit être consacrée 
à l 'é tabl i ssement d'an hôpital pour les 
indigents . Ainsi s e mult ipl ient de jour 
en jour, 4 Paris , l e s as i les et hospices 
dés à l'initiative privée. Depuis quatre 
ans , c'est le trois ième dont le g o u v e r ­
nement entreprendra la construct ionjles 
d e u x autres sont l 'hospice Lenoir-Jous-
se-rand, qui doit s 'é lever & Sa int -Maadé 
« t la maison de retraite de Tisserand, 
qéi doit être affectée spéc ia lement a u x 
hstdigents du XIV* arrondissement, e t 
-selra construite à l'angle des rues d 'Alé-
sià et de Gergovia. 

— On signale à Paris plusieurs cas 
i e charbon. En quinze jours deux gar-
çotos bonehers out é té a m e n é s à l 'hô­
pital Saint-Louis , atteints de pustule 
anndigae. U n rapport sur c e s faits a é té 
«dressé a l a préfecture de pol ice . 

— L'Avenir Républicain de l'Aube 
dément le bruit de la mort de M. B l a n -
qui, détenu àClairvaux qu i , après une 
ertse très-grave , est maintenant hors 
4 e danger. 

as 
T H I B U V I U X 

LA SŒUR SAINT-LÉON 
On s e souvient que M. Bounot ,gérant 

du journal VTonne, et M. Gallot, p r o ­
priétaire du t n ê u e journal , ont é l é c o n ­
d a m n é s par le tribunal d'Auxerre, pour 
diffamation envers la sœur Saint Léon, 
l e premier à un mois l e prison, l e s e ­
cond A trois mois de la m ê m e peine et 
chacun d'eux sol idairement à 100 fr. 
d'amende et 5 0 00 fr. de d o m m a g e s - i n ­
térê ts , plus l ' insertion dans v n ,'t j o u r ­
naux . MM. B u ;ot et G a i n ont fait 
*fg>el de ce jugea ient e t 1 affaire e s t 

v e n u e aujourd'hui devant la chambre 
d e s appels correct ionnels . Les appelants 
n'ayant pas comparu , la cour a adopté 
l e s conc lus ions de M* Houdard, avoué 
de la sceur Sa in t -Léon , et a donné d é ­
faut contre eux . Après le rapport de M. 
le consei l ler Millet et sur l e s réqu i s i ­
t ions de M. l'avocat général Chevrier, 
la cour a confirmé le jugement du tri­
bunal d'Auxerre. 

I . ojfog- r>i p h « 
Lecteur, sur trois pieds seulement 
Je t'offre un bruyant instrument, 
Un mal qu'en endure aveu peine. 
Un écueil qu'on f it prudemment ; 
Sur deux pieds, ce métal dont chacun >at«-

(ment 
Voudrait avoir sa pocue pleine. 
Le mot de l'énigme d'hier, est : Glace. 

.Tint 
Paris , samedi 6 h. 4 5 m. , matin. 

La Gazette des Tribunaux dit qu'il 
est inexact que M. Betolaud, bâtonnier 
des avocats , accepte d e faire partie de 
la réunion des jur isconsul tes républi­
cains q a e l'on n o m m e le bureau des 
Consultat ions. 

Paris, samedi 7 h . matin. 
Un rapport de M. le sénateur Erantz 

sur la s i tuation d e s travaux d e l 'Expo­
sit ion universel le doit être lu aujour­
d'hui à la commiss ion de l 'Exposit ion. 

Ce rapport est ent ièrement de nature 
À donner une confiance Taisounée dans 
un complet s u c c è s . 

Bruxel les , 6 juil let . 
Le ministère a été interpel lé , aujour­

d'hui, sur l 'expulsion de Jourde, aDcien 
ministre de la Commune de Paris. La 
Chambre a adopté par 76 vo ix contre 
14, un ordre du jour approuvant la 
conduite du minis tère . 

Londres , 6 juil let 
A la Chambre des Communes , sir 

Lawoon revenant sur l 'envoi de la flotte 
anglaise à Bes ika , dit que cet te d é ­
monstration ne peut être considérée 
que c o m m e un avert issement o u une 
m e n a c e contre l'un ou l'autre des bell i­
gérants . 

Il ajoute que, s'il en est ainsi , le G o u ­
vernement n e pourra pas év i ter une par-
tieipation act ive a u x é v é n e m e n t s . 

Lord Northcote lui répondant d é -
alare que l'envoi de la flotte anglaise à 
Bersiba, n'est d e la part du Gouverne­
ment ni en avert issement , ni une m e ­
nace . Le Cabinet de Sa int -James en­
tend observer la pluz complè te neutra­
l i té . 

Constant inople , 6 jui l let . 
Les Russes battus de n o u v e a u , h ier , 

dans les environs d e B i e l a , s e sont reti­
rés vers Listow. Ls bruit court que 
l'armée moscov i te , après avoir éva u é 
Ardanutch et Ardahan ne serait repl iée 
sur Alexandropol . 

L'ambassade ot tomane c o m m u n i q u e 
la dépêche «uivante ; 

« Constat)tinopte, 5 jui l let , 5 h. 4 5, S. 
» Le ministre des affaires étrangères 

a l 'ambassade ottomane à Paris . 
s Nos commandants militaires en 

Asie , nous télégraphient que , pursuivis 
par n o s troupes , l e s Rusées , complète­
ment bat tus , ont abandonnés S a r e k a -
m y c h , et sont en pleine retraite du 
?ôté de Kars . 

» Ahnved-Moukhtar a porté son quar­
t ier-général en avant . 

» Dans les combats que l a divis ion 
turque d'AIachgnerd a livrés a Kara-
kii issa qu'elle occupe actue l lement , les 

ont subi d e s pertes cons idéra­
bles , l i s étaient su iv i s , dan? leur retrai 
te , par sept c e n t s chariots remplis de 
b les sés .» 

Nouvelles du soir 

Voici le sommaire du Journal Officie 
d'aujourd'hui : 

Lois autorisant les départements de Seine-
et-Marne, de la D orne d'Indre et-Loire, des 
Cotes-du-Nord et de la Sarthe a s'imposer-
anaaaaaaasnaaansaaa) — autorisant h* villes de' 
Valenciennes et de Limoges à contracter un 
emprunt. 

Décret portant nominations dans la magis­
trature. 

Décret nommant des conseillers de préfec­
ture. 

Décret autorisant l'établissement d'un dé­
pôt de dvnamite de V* catégorie. 

Décrets nommant des trésorier* payeurs gé­
néraux et des receveurs particuliers des 
finances. 

Rapport au Président de la République par 
la Commission de surveillance des banques 
coloniales, sur les opérations de ceeétablisss-
sements pendant le conrs des deux e-ereice.; 
compris entre le 1er juillet 1874 et le 30 juin 
187« 

Jugements préparatoires à fin de déclara­
tion «'absence. 

Le tournai officiel publie ces deux 
notes : 

« Le ministre des affaires étrangères et le 
ministre de l'agriculture du commerce ont 
signé aujourd'hui 6 juillet, au ministère de* '' 
affaire--! étrangères, avecS. Exe. l'anabissadeur 
de S. M. le roi d'Italie, un traité de commerce 
entre la France et l'Italie. Cet acte entrera en 
vigueur lorsqu'il aura été approuvé parles 
Chambres des deux pa.vs. » 

« La cou r des comptes s'est réunie, hi er 
vendredi 6 juillet 1877, dans sa grand'enam-
bre.au Palais-Royal, sous la présidence de 
M. Martin, doyen des présidents de chambre, 
pour teair son audience publique trimes 
tri elle. 

» Après lecture, par le greffier en chef, de 
l'état des travaux de la cour pendant le der­
nier trimestre, M. le procureur général a ré­
sumé l'ensemble de la situation et fait ressor- ; 
tir les nouveaux progrès obtenus dans l'apu-
rement des comptabilités arriérée». 

» M. le président a ensuite ordonné, au | 
nom de la cour, que l'état des travail du 
deuxième trimestre de \% 7 serait transmis 
au garde des sceaux, ministre de la justice, 
pour être 'par lui poné-a la connaissance du 
Président de la République. > j 

Paris Vownal insiste longuement 
pour que les é lect ions s e fa ssent le p lus 
tard poss ible . 

« A un c o u p d'Etat v ic tor ieux dit-il 
la m a s s e obé i t sans comprendre. EUe 
comprendra plustard. Aujourd'hui, au 
contraire, c'est par la persuasion qu'il 
nous faut l 'emporter. Laissez nous donc 
le temps de persuader. Tous l e s bons 
arguments sont de votre cô té , du nôtre. 
Laissez-nous donc le tempe de l e s e m ­
ployer, de les mettre en lumière, de l e s 

faire valoir. C'est goutte à gout te qu'il 
nous faut verser la l iqueur dans le vase . 
Les é lec t ions au m o i s d 'oc tobre , l e 
plus tard poss ible dans le mois d'oc­
tobre I.. . Le contraire serait une faute 
g r a v e . » 

A partir de demain, le Mot d'Ordre 
remplace la Marseillaise. 

On lit en effet dans c e dernier j o u r ­
nal ; 

•> Les condamnat ions sévères p r o ­
noncées coutre la Marseillaise n o u s 
obligent à suspendre m o m e n t a u é m e n t 
sa publicat ion. Le présent numéro e s t , 
jusqu'à nouvel ordre, le deruier que re­
cevront les abonnés de ce journal . » 

La rédaction presque entière de la 
Marseillaise passe a u Mot d Ordre. 

Le Soleil répondant au tournai des 
Débats fait le procès à la Chambre d i s ­
soute. : 

« Le mal qu'a fait la Chambre ! Il fau­
drait plutôt demander le mal qu'el le n'a 
pas fait. 

« Eo dernier l ieu, la Chambre était s i 
occupée de s e s intrigues et de s e s m a ­
nœuvres de parti, de s e s mani fes tes e t 
de ^ea ordres du jour mot ivés , de ses ap­
prêts de combat contre le Maréchal, 
qu'el le n'a pas su trouver une heure 
pour faciliter la marche régulière des af- ; 
faires publ iques e n votant l es contr ibu­
t ions directes contre lesquel les pourtant 
la commiss ion du budget n'élevait a u - , 
cune object ion. 

» Lemal qu'à fait la Ch tmbrcl Deman-
dez plutôt ce lui qu'elfe n'a pas fait, c e t t e 
Chambre, sur laquelle pè^e de tout son 
poids la responsabil i té des difficultés 
présentes e l des périls futurs. » 

Pet i te bourse du boulevard. 
Emprunt 107 ,35 . 32 1/2 41 37 1/2 j 
Egypte 210 
Florins 5 9 
Italien 69 30 a x - c o u p o n . 
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GUERRE O'ORIENT 
Erzeroum, 4 jui l let , soir . 

Des éclaireur8 turcs ont saisi un c o u r ­
rier russe , porteur de papiers donnant 
des détails sur les derniers combats , e t 
expl iquant les motifs de la retraite de 
l 'année du Czar. Cette retraite aurait été 
amenée non seu lement par les é c h e c s 
infligés aux troupes russes , mais ausM 
par la posit ion difficile faite à ces d e r ­
nières par la défection des populat ions 
kurdes qui s'organisent en bandes n o m ­
breuses , à l'aide de renforts reçus des 
montagnes , et par l 'extension de l'insur­
rect ion dans la Géorgie et le D a g h e s ­
tan . 

Constantinople, 5 juil let soir. 
D"incessantes recrues arri"reut d'Asie 

Mineure, malgré l es nombreux renforts 
e n v o y é s à Moukhlar-pacha. 

U n e grande revue a été p i s s é e aujour­
d'hui. 

Le parlement ot toman reprendra le 
cours de ses séances le l , r octobre . 

Les dernières nouve l les d'Asie, arri­
v é e s aujourd'hui même,assurent que le s 
avant-gardes turques ne sont pas à plus 
de dix k i lomètres de E a r s . à la suite d'un 
nouveau s u c c è s . Oi> assure m ê m e que 
le quartier-général turc serait déjà e n 
communicat ion postale e t télégraphique 
avec cette p lace . 

Constantinople , 6 jurlre*. 
Les Russe s ont é té battus hier de 

nouveau à Biéla , e t se sont retirés vers 
Sis tova, , 

Le bruit cour q u e les Russe s but éva -
eue Ardahan et Ardanatch, e t s e sont re­
pliés sar Alexandropol . 

Constant inople , 6 jui l let . 
3 h. 15 m . 

La révolte augmente dans le Cau­
case . 

On assure que le chérif Abdul-Mulal im 
effendi actuel lement à Constantinople , 
remplacera le chérif de la Mecque, mort 
-récemment. 

Saint-Pétersbourg, S juil let . 
Des d é p ê c h e s de l'armée du Danube 

annoncent u n m o u v e m e n t considérable 
dans le c o m m a n d e m e n t supérieur des 
troupes de cavalerie . Les deux princes 
Eugène et Nico las de Leuchtenberg 
commanderont : l 'un, la première br i ­
gade de cavalerie et l'autre, la quatr iè ­
m e brigade. 

Czernowitz. 6 juillet 4 h. 20 soir. 
120.000 R u s s e s , d o n t 20 .000 h o m m e s 

d e cava ler ie ,appuyés par 2 30 p i è c e s de 
canons sans compter les p ièces de s i ège , 
o n t passé le Danube . 

Environ 80 ,000 R u s s e s sont entrée à 
Z mnica et à Turuu Migure l l e . 

Le grand duc Nicolas accompagné du 
général Ignatieff et de son état-major, a ' 
traversé hier le Danube . Il a établi s o n 
quartier-général à Sis tova. 

L'armée russe qui atraversé à S i s t o v a 
s'est divisée en trois corps . Le corps 
d'-armée principal march-' sur Bouts -
chouk, le second sur les Balkans et l e 
troisième sur Nicopol i s . 

Les Russe s ne délivrant aucun p a s s e ­
port aux Juifs ni aux Grecs . 

Bucharest , 6 jui l let , soir . 
Les pertes s u b i e s , le 27 ju in , par l'ar­

mée russe dans l'opération du passage 
du D a n u b e , sont officiel le ment éva luées 
à 1C n o y é s dont 3 officiers; à 300 tué3, 
dont f> officiers-

Les b l e s sé s sont éva lués a 4Ot). fiont 
7 officiers. 

V i e n n e , 6 juil let 7 h . 35 s. 
<*La Politishe Correspondent publie la 

dépêche su ivante : 
Belgrade 6 jui l le t . 

Le bruit court qu'une crise min i s té ­
rielle e s t i m m i n e n t e , la Skoupchtina 
ayant va l idé , malgré l 'opposition dn Ca­
b i n e t , l 'é lection du chef des conserva­
teurs M- Mila'in Garachanine. 

Le général R a n k o Alimpics a donné 
ea démiss ion de général et a été n o m m é 
dé légué du Gouvernement auprès de la 
Skoupetht ina . 

La loi relat ive A la prolongat ion d e s 
é c h é a n c e s , restera en vigueur dans l e s 
districts atte inte par la guerre Jusqu 'au 
7 n o v e m b r e 1 8 7 8 , et dans les autres 
dis tr icts , jusqu'au 7 n o v e m b r e 1B7 7. 

Toulon, 6 jui l let , 8 h . 6 « . 
L'escadre d e l'amiral Jauregsutx ry 

arrive au moui l lage . 
Toulon, 6 juil let . 

La -corvette cuirassée , la Reine Blan­
che, renflouée, arrive sur rade remor­
quée par la Provence e t e scor tée par le 
Desaix e t l e Boursaint. 

A i x , 6 jui l let , 5 h. 20 soir. 
La Cour d'appel d'Aix a rendu aujour­

d'hui son arrêt dans l'affaire dû journal 
YEgalité. 

La Cour a réduit la condamnation pro­
n o n c é e contre le gérant de c e journal 
par le tribunal correct ionnel de Mar­
se i l le , à 15 jours de prison et 1,500 fr. 
d'amende. 

La Cour a supprimé en outre, l 'exé­
cut ion provisoire dti jugement. 

Bruxel les , 6 jui l let . 
L'ex-prés ident Grant, a v e c Mine 

Grant e t leur fiis Je**ie, est arriva ce 
noir à 6 heures , venant de Londres. 

Berlin, 6 jui l let . 
Le Reichsanzeiger a n n o n c e que l'Em­

pereur Guil laume a reçu, le 4 juil let , à 
E m s , en audience particulière, l 'ambas-
ead>.»r de Turquie S a d u l l a h - b e y qui lui 
a présenté les lettres du Sul tan qui l ' ac ­
créditent auprès du g o u v e r n e m e n t a l le ­
mand en remplacement d 'Edhem-pacha. 

Berlin, (i juil let . 
Les let tres de Pétersbourg donnent 

l e s détai ls su ivants sur les récents i n ­
s u c c è s de* R u s s e s e n As ie . 

Le généra l Loris l*«l>koff s'était porté 
dans la val lée d'Arax par Kars et Kagis -
m a n , ayant E-zeroum pour objectif. 
Menacé sur sa droite par le corps turc 
qui occupait Z w i n , posi t ion très-foJte 
naturel lement , et que les Turcs avaÙAit 
encore fortifiée, Melikoff voulut a'éra-
parer d e cet le place. Après un b o œ b - r -
d ment e t p l u f i e ô i v assauts consécu i i f s , 
l es R a s s e s s 'emparèrent, le 23 j u i n . d ' i n 
des ouvrages ^v^ucé^, m a i s i ls n e j u ­
rent pousser leavi a<a .tage p lus loin t, 
la nuit v e n u e , Ls durent rentrer d , n s 
leur camp a v e c une perte éva luée .>ar 
e u x à 800 homme-s. 

Le corps de T.-rgoukasoff qui av.-Ui 
auss i Erz. r o e m pour objectif, et tit 
battu à D- l ibaba en m ê m e temps q ie 
cel-ii de Melikoff à Z e w i n . 

Les d e u x corps d'armée russes durent, 
d è i lors , renoncer à faire leur jonctit n. 
Tergoukasoff a b ttu en retraite fur 
Bayazîd, tandis qu'à l a d a t e des derniers 
av i s , Melikoff reculait l e n t e m e n t Entai 
la direction de Kars, cherchant à a n i i -
ter la marche des Tures , va inqueurs à 
Z e w m . 

Madrid, 6 jui l let , soir. 
CONGRÈ3. — M. Barzanallana donue 

lecture d'un projet de loi demandant un 
crédit de 199 piécettes pour iudemni ter 
l'armateur d'un navire f iançais pris aux 
î l e s S o u l o u . 

Madrid, 6 jui l let , 5 h. U0 s. 
• Le Congrès a adopté le projet de loi 

relatif à la propriété des œ u v r e s litté­
raires et art i s t iques . 

D'après ce projet, la traduction d't-n 
ouvrage es t défendue si l'autOTisaiit a 
de l'auteur n'a pas é té probablemt t 
o b t e n u e . 

La propriété inte l lectuel le reste a c ­
quise aux héritiers pendant une période 
de 80 ans après la mort de l'auteur < u 
de l 'éditeur. 

Les sujets des Etats dont la légis lat ion 
en matière littéraire est ident ique à cel le 
de l 'Espagne, auront e n Espagne l e s 
m ê m e s droits q u e l e s sujets e s p a ­
g n o l s . 

L'Espagne dénoncera dans le délai 
d'un mois l es traités littéraires a v e c la 
France, l 'Angleterre, la Be lg ique , l'Ita­
l ie , le Portugal et la Hol lande. 

Pendant un an , l 'E-pagne n é g o c i e r a 
d'autres traités sur l e s b a s e s d'une ab­
solue réciprocité et des nat ions l e s 
plus favorisées . 

Les té légrammes publ iés dan? l e s 
journaux n e seront pas rep'odu. t s Si 
cette reproduction e s t interdite . 

Enfin la propriété d e s journaux e s t 
garantie . 

Munich, 6 juil let . 
On annonce la mort de Frédério-

Guillautne Haeklaender . connu par un 
grand nombre de publ icat ions h is tor i ­
q u e s e t humoris t iques . 

O K K ' V I È l ï e aatEaJUB 
LoDdres, 7 jui l let . 

Le Czar recevant l 'attaché militaire 
anglais , lui a réitéré l es p r o m e s s e s qu'il 
avait faites précédemment à lord Loftus, 
relat ivement à Constantinople . 

Les journaux animais Annoncent que 
30 ,000 turcs s 'embarqueront i n c e s s a m ­
ment pour renfvjroer l'armée en As ie . 

Paris , samedi 7 ju i l l e t , 
4 h. 12 soir. 

U n consei l des minis tres a é té tenu 
dans la m a t i n é e . 

La Liberté croit savoir qu'on y a d i s ­
cuté l e s m o y e n s dont usera l e g o u v e r ­

nement pour assurer le s u c c è s de se» 
candidats et la oonstftation de OomstAi 
é lectoraux. 

NOUVELLE D É F A 1 T H | » D E B « J S S B S J 
Vienne , samedi 1 jorttet . 

La nouvel le défait* d e s B u s s e s A 
BieJa est conf irmée. 

Après un combat acharné qui à duré 
quinze heuxes . l e s Russes ont é té repou-
«é« sur Sistova. 

R I L L t T M F I N aMOMCam 
On nous écrit de Paris , 1e 6 jtrfflet : 

On annonce la prochaine apparittan d'un 
emprunt de la ville de Naples. Nous étadioas 
avec le plus grand sein -cette affaire exotique 
et nous ferons «osnattre A b*et délai à nos 

lecteurs si elle présente pour l'épafgne fran-
ça se un placement avantagea* au un danger. 
Les transactions ont été encore moins ani­
mées q->e les jours précédents, J'exagAration 
des cours provoquent quelques offres au comp­
tant sur le 3 ti.it principalement. 

On échanae natte renie contre des obliga­
tions trantenaires du trésor et contre du « 0/0 
qui constituent un placesnent plus avanta­
geux. 

Les Recettes générales ont été achetées 
22,0-10 fr. de rentes 5 0/0 et elles ont vendu 
1470 fr. de rentes 3 0/t». 

Le 5 O/o finit comme hier à 107.36. 
Le 3 P. .j très-lourd pendant toute la séance 

perj 0,15 c. à 7P.B5. 
Les valeurs sur lesquelles on a détaché un 

ooupon donnait lieu a tres-peu d'affaires et 
leurs cours sont restés à peu près stationnai-

Le 5 0/0 Italien et le 5 0/0 Russe 1870 fi­
nissent eu légère repfise. 

Lés aations de grandes rttstkotions de oré-
dii françaises sont bien tenues ; les demandes 
qui se pooduisent sur la Banque de Paris don­
nent à penser que le coerpon sera pronxpte-
m nt regagné. 

Le Cie lit Foncier finit à 8S5.B0 en haussa 
de i fr. 25. 

Le Crédit Agricole est délaissé à 127.»rt. 

PARIS. 7 juillet.—Dépêche de 2 heures 
Colïa courant 02 S0 4 derniers 5* »» 
Août , 9 3 5'i 
4 derniers 95 25 
4 prem. 96 S« 
Lin courant 74 7!i 

Suc. 8#> d., 10/13 71 25 
» 7/V dist>. Tl Ï8 
» bl.tr» 3-oour. 78 « • 

I.ivr. 4 d'octobre 80 ÎO 
Août 75 75 Farines 8 m., e . « H 
4 derniers 77 î'OU derniers 6° 7tS 
Fpritueuscour. 57 »» Août 69 85 
Août 57 751 Marque DarbUiy 78 »» 

n a r r l i r d e I t o r m t i o i n dn 2 juillet 
Bli . . . . 25 âJ .. .. 
Blo1cqua. 26 
Blé3°qua. 23 35 .. .. 

Colza 
Avoine 

Haricots. . . . . . . . . 
Pois 

Pommdet 
Beur.entrt. . - . . . . 
(ki log) . . . 3 78 . . . 

Lin\lek.V2). 

Ijes tabl's des ringl premiers voivm-« de 
l'année scientifique de Jbaasl» Vaajaner, 
viement de par îire. Un vo>uxne d - 3<i pages. 
Prix : S fr. 5 0 . Librairie Hachette. Paris. 

13987—92» 

flrfiiwx « u n i e C o u i r r f « r o n 
—N'ac-eptez que nos boites en fur blanc, 

avec la marque dé fabrique tieualesciere 
l>u fiarry, sur lès étiquettes. 

rendue sans méde­
cine, sans purges 

et sans frais, par la délicieuse farine de Santa 
dite 

itoi Varrtf, sur les êtiquel 

SiSITÉ A TOtfS 
et sans frais, par la délicieu 
dite : 

KfiVALESCÎÈRE 
*>.• K % n i t V . aie JLondr.-*» 

39 AXS DE SUCCÈS. — 80,600 CUBES 
PAR AN. 

La RBVJLLBSCIBHS D U BARBT est le plus 
puissant reconstituant du sang, du cerveau. 
dé la moéle, des poumons, nerfs, chairs et 
os: e.le rétablit l'appétit, borme digestion et 
sommeil rafraîchissant; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès, les mau­
vaises digestions (dyspepsies), gastrites, gas­
tro-entérites, eastralgies constipationshémor-
roï-.les, glaiics, flatuosités, ballonnements, 
pa jinuious, diarrhée, dysspntene. gonfle­
ment, é'ourdissements, bourdoaoema*Bisddas 
les oreilles, acidités, pituites, maux de tête, 
migraine, surdité, causées et vomissements 
après repas on en gro^sesso, douleurs, ai­
greurs, congestions, iLflainmations des intes­
tins 11 ie la vessie. cr.impe« eî spasmes, in­
somnies, (luxions de poitrine, chaud et froid, 
toux oppression, asthme, bronchite, phtbisie 
(consomption), d-rtre;, éruptions, abcès,ulcé-
dépi ris ement, rhumatisme, goutte, fièvre, 
grippe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffe-
ru -m. hystérie, névralgie, épiiepsie, paraly-
sie, le accidents du retour de l'âge, scorbut, 
ohlopiise, vise -«t y^uvreté du sang, ainsi oua 
toute irrigation et toute odeur fiévreuse en se 
levant, ou après certains plats compromet­
tants: oignons, ail, etc., ou boissons aiceoli-
3nés, mé"rne après ie tabac; faiblesses, sueurs 

iiirmvs et noctarnes, hydiopi-de, gravelle, 
retr-niio-s. les désordres de layorge, de l'ha-
leine el de la voix, les maladies des enfants et 
des femmes, les suppressions, le manque de 
fraîcheur et d'énergie nerveuse. 

Parmi les cures.celles de Madame la Du­
chés» de L'asdestuart, le duc de PluskuW, 
aiadauit la marquise de Bréhan, Lord Stuart 
deDecies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
p.ofesseur *JVurxer, etc.,-etc. Voici quelques-
unes des 80X00 -cures. 

Vomissement», maux d'eetomac, etc. — 
Jumet. .pies Oharleroi, 10 mai 1863. — La 
lenime de M L.-J. Dury. grâce à ta fltevalss-
cière. a élé guérie de quatre années de voaiis-
srmrnts, maux d'estomac, douleurs du cœur 
et des reins et manque de sommeil, etc. 
Cure SSa 66,31-1. Vervant. le 28 mars rfc4o. 

MonsK-ir, — Dieu sou .benil votre*evales-
cière m'a sauvé la vie. Mon températiunaat, 
naturellement laide, -était russe par nuit* 
d'une horrible dyspepsie de naît ans, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
dé taraient que je n'avais plus qoe quelques 
mois * vivre, quand l'éminente vêttu de votre 
Revalesciéxe m'a rendu la santé. 

A. B.ULNELLBRK, curé, a 
Quatre fois plus nonnrissaxrse que la viande 

elle économise encore 50 lois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kil., t *•., 136 
1/2 lui., « le.; 1 iul., -7 fr.; tz laiL, 60.fr. — 
Les ffttsmil» de RavaleaaéKe enlevant tante 
irritation et tonte odeur nevreose-en se levant, 
ou après certains plats CT> m promettants : 
niçnons. ail, etc.. ou boissons alcodUqncS, 
iii'èiue après le tabac. Ea boîtes, de«4, 7 et 
OU tcaiics. — La Hfivulescére c/xmninWn rend 
l'apiiéiit, hoime digestion et sommeil rat rai-
chissant aux plus énervés. En boite» de 12 
tasses t tr.'23-c; de 24 lasse», <l *•.; de 48 
ta-sos 1 tr.: de 5t*i tasses, <&) tr. an enVrnoft 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon de jrbdte, 
les bottes de 32 et 00 h. fiariM. — ÏMSftt 
à Roubaix chez Mil . rCatlle, jJâatmaeieji, 
Grand-naos; ÎMorelle-BauBgeeis; "IiestooHai-
nés. épicier sar :1a sttaur™, -béas Dsiuoo, 
pharmacien, me de l'Hôtet-^re^mte, k'Tfc^i». 
coing, et paitott: chez les h-orrs dhartn*cMDn 
et épicier» — D.u 'BABBT at "C"., LuIir'BD, "3% 
Plac.i! VenDôme. at 8. rue Castiglïon», Taris; 
et tS, rue du Rhûne, Genève. 13377 
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